




DEVINETTES 
proposées par 

Monsieur BLANQUET 

1- Citez la ville où les habitants y 
	   souffrent autant qu’aux travaux forcés ?

2- Les habitants de quelle ville préfèrent 
une certaine crème à toute autre ?

3- Quelle ville préfèrent les jeunes pour 
démarrer dans le sport ?

Réponse : C’est Aubagne
Réponse : Chantilly 

Réponse : Elancourt
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	 Je m’appelle Henri DAVOINE, j’ai 
aujourd’hui 91 ans et j’habite, depuis tou-
jours, à VIUZ LA CHIESAZ.

Ma vie active a débuté en 
1932, à l’âge de 13 ans, en 
tant qu’apprenti chez un 
Maréchal Ferrand de Mar-
cellaz-Albanais. Comme 
l’avait fait mon père avant 
moi, j’ai ainsi appris à tra-
vailler le fer pour l’adapter 
aux sabots des bœufs et 
des chevaux.

Après avoir obtenu mon di-
plôme, j’ai trouvé un emploi 
chez un Maréchal-ferrant à 
la Balme-de-Sillingy ; j’y ai 
travaillé durant deux an-
nées environ. A la mort de 
mon père, forgeron, j’avais 
18 ans ; j’ai repris l’affaire 
familiale que j’ai fait « tour-
ner » durant trois ans.

Tout en travaillant à la forge 
familiale, j’ai découvert et appris, en autodi-
dacte, le métier de Mécanicien Agricole ; 
j’ai ainsi réalisé « de A à Z », une quarantaine 
de tracteurs (moteur et carrosserie) qui ont 
tous été homologués par un ingénieur des 
mines.

Dans le même temps, le secteur automobile 
commençant à bien se développer, je me 
perfectionnais dans ce domaine. J’ai ain-
si, jusqu’à ma retraite, à 65 ans, réparé un 
nombre important de véhicules automobi-
les, de Viulans et d’ailleurs, tant en mécani-
que qu’en carrosserie. Pour la petite histoire, 
j’ai durant la dernière guerre, « bricolé » une 
chaudière que j’ai adapté sur ma Peugeot 
301, pour la faire fonctionner au gazogè-
ne, l’essence étant devenue quasiment 
introuvable.
A Viuz-La-Chiesaz, le garage DAVOINE 
était très connu ; les pompes à essence 

ont été démontées mais une enseigne se 
dresse toujours fièrement devant le garage, 

au centre du village.

En plus de mon activité de 
garagiste, il me faut préci-
ser que, durant la guerre, 
j’ai été réquisitionné à l’usi-
ne d’ALBY pour la fabrica-
tion de bombes.
J’ai également, toujours 
pendant la guerre, « tou-
ché » au décolletage, en 
indépendant, pour la pro-
duction de vis inox qui ser-
vaient pour l’aviation.

Sans doute vous êtes vous 
déjà promené au sommet 
du Semnoz ? La croix qui 
se dresse au Crêt de Cha-
tillon, à l’origine en bois, eh 
bien ! C’est moi qui l’ai re-
couverte d’aluminium, en 
1953.

Après cette vie bien rem-
plie, je profite aujourd’hui d’une 
retraite bien méritée, en-
touré de l’affection 
de toute ma pe-
tite famille !

Récit de vie écrit par Brigitte PAIGNEAU

La vie active bien remplie d’Henri DAVOINE, 
un Garagiste « Touche-à-tout »

Carole, Marie-rose, Nathalie et Esther
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LA sUite des Anecdotes racontée à Conny PRETI et Françoise ROUILLON 
par Monsieur Jean ROLLET

Une sacrée chasse d’eau !
 Juste avant la guerre de 39-45, j’avais 
15 à 16 ans. Je faisais mes études de « jésui-
tes ». 
Avec toute une bande de co-
pains, nous faisions souvent des 
farces. Nous avions un profes-
seur qui quittait souvent la clas-
se pour aller faire un « p’tit pis-
sou ». Avant la chasse d’eau se 
situait au dessus et nous devions 
tiré dessus pour l’activer. 

Un jour, nous avions décidé 
avec les copains de percer un 

trou dans la descente d’eau des waters à 
la hauteur de la fi gure.
La surprise que nous espérions ne s’est pas 

faite attendre ; nous avons vu 
notre professeur revenir furieux 
et bien mouillé. Résultat : toute 
la classe a pouffé de rire. Le 
« Père Pissou » s’est vengé en 
nous mettant une colle généra-
le. Malgré notre punition, nous 
n’avons pas regretté de voir 
notre professeur tout mouillé.
Avis aux élèves d’aujourd’hui :  

         cette bêtise est à ne pas faire !

recette de cUisine par Mme Anna GRAND et Françoise ROBBE

 Couverture craquelée, feuilles jaunies et 
dentelées témoins du temps qui a passé, des 
innombrables fois où ses mains ont tourné les 
pages de ce vieux cahier rouge. A  présent 
rangé dans le fond d’un tiroir, Madame Grand 
me montre sa « collection » de recettes dé-
coupées dans les journaux d’antan, dont un 
article datant de 1937.

En le feuilletant, de nombreux souvenirs re-
jaillissent soudain. Dans l’ancienne  cuisine où 
Madame Grand et ses belles sœurs se retrou-
vaient pour confectionner selon les occasions : 
Bûche de noël, gâteaux d’anniversaire, pièce 
montée, ou recettes fétiches qui se transmet-
tent de génération en génération…

Le nom de cette recette a été égaré mais certains 
reconnaitront ou se rappelleront l’avoir faite !

• Faire une crème avec le beurre, le sucre et 
le jaune d’œuf.
• Mélanger le tout et ajouter le blanc en neige.
• Tremper quelques secondes les biscuits dans 
le café mélangé à un peu d’eau et de sucre.
• Sur un plat à gâteau de préférence carré, 
poser une base de biscuits par 6, côte à côte 
en carré.
• Tartinez-les de crème, superposez-les. (Une 
couche de crème, une couche de biscuits 
etc.… en recouvrant la dernière de chocolat 
râpé et d’une décoration selon les circons-
tances : bougies, dragées, vermicelles colo-
rées…).
• Reposer une nuit au frais.

1 boite de 
biscuits BROSSARD

1 œuf entier
35 g de sucre

100 g de beurre
½ tasse de café fort

du chocolat râpé


